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DICTION NAIR E:.
:b1Ot1Oflalre des lîetionnairos.Ewc- dans~ l'ordrý chrcnoffl,,iq uu à la sýuite

ClOPFê,Ji,. uîniverselle d"Lti',des dos mots auxquels elles se rappor-
8cfneýet des Aits, rédigé pîkr les tent So - 50 pour .uy la

"atvants ls spéciali .tes ''t les vulga- Ilet,'rmination ou (li moins la dlis-
"'8It(tîrs contemporains les IIlus cussion dle l'orn , (ele chaque# mot,
ýtm trisês sous la direction de Mgr établie par la comp iraison des mé-
~au, Gi1uêrin, Camérier dle Sa Sain- mes l'ormes dans 1- franedî,as, dansý lé,

teté LéonÏ XIII. 6 beaux volumes patois et dans l'espagnol, l'italien et
;Zd iil-!to a 3 colonnes, dle chacun le provenç,al .S5volrimis grd in-4, à

l~0 ~ 1300) pages. Prix. bhroché, 3 colonnes, demiî-rîlor.o 'n chagrin,
l1 Il heu (le $4C.00) 25.00, relie, deomi- plats en toile 'au lieu de $35.00)
ehaigrin, plats en toile (au lieu deo30

300Littre E. Supplément au dictionnaire,
Cet immeînse travail restera comme (le la langueý françraisi,, etant le vo-

"nCedes encyclopédlie les~ pjus complètes lm m elovae evn

"le notre tempîs , c'est une luVre écrite séparément, reli( en demi chagrin,
'a" Passion avec le seul sentiment de plats en toil(e 4.00

Itijstice> et de la vérité. Biographie, e u)lmnrnfmengad
géOgraph 1 , hlistoire, art, science, etc... Ce supplém en enerme 'rt gracine

YiSn tatéae un sîpirté agrictilture, etc., et (le néologismes
contestable. de tout genre appuyés l'exemples ; il

X~ Dictionnaire de'I aîgî contient de plus la rectification de
rançaîise, contenant l Io our la certaines définitions du Dictionnaire,

i ho 1eclcaure ; tous les mots qui l'addition <le nouveaux sens, enfin 1

tre nt dans le Dictionnairr de correction (le quelques étymologies et

eaéifrançaise, et touîs if, l'indication <le l'origine de certains motst 5 esusuels d es sciences, îles arts,1 précédemmenît inconnus.

lei)irs et do la vie pratique; -- Littre E. Dictionnaire de la langue
Cl'ou*l aiar ap'o- facie abrégé dut grand Diction-

'ttou de chaquie mot ligures et, naire, contenant tout ce qui se trou-
48 lil ya lieu discutée ; l'examen ve dans le Dictionnaire, de l'Acadé-
1 lcuitions, des idiotismes, des mie française, pluîsun grand nombre

cetions et, en certains cas, de de, néologismes et de termes de
cet'0'lape actuelle, avec des' ro. science et d'art, avec l'indication

ilrqe e critiqules sur les difficultés jdo la prononciation, (le l'étymologie,

r regularites dlalangue lt 'explication des lctospro-
OPla pa,'îie historique :une verbiales et des diflicultés grammaý

iOlet1 o~ e phrases appartenant iticales. par A. lieai4jean, t volume

~1ciens écrivaint depuis les pre- in-8 de 1295 pages à, 2 colonnes,
gh temps de la langue franraise dernière édition, demi reliuire en

X7s VIe siècle, et disgposées chagrin 4.25
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Iafayo. lit tionna re les synionymes
de la lantit fr&aeaý-. avec une

introduction sur la théorie il- s>yno-

imelcs, i vol. grd m-S, reliure eýn

percaline au lî.u (le u :.

IteIiu,î difaielli".

M:artigny l'abbe. Dictionnaîire dles
antiquite-' chrielieunes, contenant le

résume de tout c, qu'il est tessvntie1

<lu connaître sur- le,~ origines chré-i

tiennes jusqu'au moyen-âge lu-
vemnent . Nouvell'ý édit ion consiile-

rablenient aiigmn:voe et enrichie (le

675 !uravurî',s dlans le texte, I Vol.
gril in-8 &~ 85,5 paýg"ls à 2 colonne's,
demi-reliuirien rx ha,4rin 6.00

Douillet M. luictionnaire univers-I
d'histoire et île géographie, conte-

nant : I 'o iiertpeel ie
-'Io Ll, biIoyra2phie universelle. -

'Io La Mi llîlogic, - to La ~grt
phie îmnciîîîu et moderne. Nouvelle
édition (1892) eýntièrement retondue
sous la direction de M. Gourrangi',

et uugmenJtê' d un supplém"nt. 1
vol. grd in-8 de '208/t pagüý à '2 co-

lonnos, demi-reliure chagrin 0.50

Douillet M. Dictionnasire universel
des sciences, ules lettres et des art,

comprenant . Io Pour lu-, sciences

Les sciences nuîml'apiltsiques el mo-
rales, madîtimatiques, phyiiq (,tics,
naturelles, mnédiecales et occultes. -

2o pour les lettres :litrasf ie
la rh éorique. lap1 o'I iqlae, les éhides
historiques. -- a3 Pour les arts:
Les Beaux Arts e! les arts d'a gré-
ments, les arts utiles, 14e édit. Sui-
vie d'un supplément, I vol. gril mn-S
de 1832 pages à 2 colonnes, demi-
reliure chagrin 6.50

Vapereau G. Dictionnaire universel

dies contemporains, contenant toutes
les personnes notables de la France

et d ,pav S et ixing'as. avec of

uioms., prél lents. Surnomsi et ad

mv tus, le il et la date dC lu

nasn leur faimille, leursdéus

Leur 1prol'essiûn, leurs fuflctiOt0

cessives, leurs grades et titres,
lies

leurs ciuvres, leurs îI 'rits r
indliations lîihliographiqfles qui1'

ra jijortont los tra i c atrq[
, edig'dle leur talent, ote. Oux 'rage, r

et tenu à jour avec le c 11I&
d'écrivains et de savants de' tOU

payI, tie edition, enltièrement r
duc! et au-,menité, 1 vol. grd 1U

dmi-rlîur'Cllîa,ýriu aluliî 0
S 10.900

Vapereau G. Dictionnaire l ' o
des littératures, contenant IDle
notices sur les~ écrivains dte t0tsle
temps et de, tous les pays etge
personnlages qui ont, oxer c t l'O

influence littéraire. l'analvBc! ieF

préciation des principale$ S
individuelle.,, collectives. natiOs e

anonymes, etc. de s resU0Cno

l'histoire littéraire dles i' ssr#
tions les faits et souvenirs 1.lo
ý.ant la curiositô littéraire 01 D
graphique ; les aicadémiels, le' s I

tre-4. les journaux et revu15es c.
2o La théorie et 1liistorl e

dilférents genres 'le pOésiee f
prose, les règles esselntiel"

5$ .i.

toriquet et de prosod]ies, les Pr' .004

d'esthétique littéraire des t

sur les laingues, l-urs- sytae Go

tîculiers de versificatil)p, Ospd

ractères distinctifs 1A les Pri lO
de leur grammaire. - 3o L" l ef
graphie générale et particu les , r
ouvrages à consultier sur t pro

tions d'histoire, de téree t

dition. 2e édition avec suPPlo es
1 vol.' grd in-8 de 2112 Pag s'

colonnes, dem. rél. chaiO



'%Bee îDictionnaire (les noms de!IQuitard J. P. Petit dictîuflnaire
lepe 1 I vol, in-8 de 48' pages, d'histoire, de gê~ographuî' et (le mý

broché 50 thoflogie, 1 Vol. in :î', relieain toile 5o

ýReScherolIe. Noux eaui dictionniaire iQuitard J. P. Noi.veau dictiônnairFe
nlational ou dictionniaire unvr d' es rimeýs Iîri"eîlié d'un traiteý com-
de la langue francaîise. Itepertoire plet dIo ve'rsification. 1 vol, grd in-32.
"tIcS clopédiq iie des U'ttrî's, de l'llis- relie en toile i
toire, di' la <;eographlie. d]es Sciences.

1nreouvrage, édiio e deux

Volues d mêm foratrelié on
delli-chagrin (ait lieu de $15.û0)

7.00
la84ehGrelle Dictionnaire usuel dle

tous 1115 verbes français, tant régu-
4eri' qM'irréguliers, '2 forts volumes
ý18 à 2 colonnes 3.00
rellé en toile 4.00

d' $6.00 201
Biel exremplaire d'un o uvrage l'are,

el portant l'autogia plii dle feui C. S.
ch err ie'.

Laveaux J. Ch. Dictionnaire de la
Iangu( française, contenant: Io Les
définitions de tous les mots di' la
langue usuelle, leurs acceptions
diverses, le'ur emploi ail propre et
au figuré, avec des exemples propres

et d l'ndistri',coîte- et ,,r;imuiati(-al îîi's dictionnaires
liant , I La tioonie! ailue la pilus f rainrçis, Extrait et Complement d'-
r'iche et la puils 'étexulue que l"on tous los Dictionnaiîre> anciens ei
PnisSe trouver dans aucun dliction- mdre e isclbe,:'éi.
niSre. '2o L't;qqi,îîofii( 'le tous lis mdre e lsclbe,3ýéi.

vols ini-4to, dî'mi-rî'liure (au lieu[nots îl la ]line, d'après li's re- di*75Ii2'h
Cýherches les plus récentes. 3o La
Pl'0fonw?.îitioe di' tous les mots. qui F'ý avpoiïd'îe 1ne i iel-

offrent quelque difficulté sous ce iiii 1 i~i)

rapport. 4o L'eîenen critique etBise.D. iconar nirs
rkilisonné des principaux dictionnai- h lusePD langu i rnai, ae e i

ras.Sa a slulîîn i' outs ls et les i'tyinologies, extrait compiara-
"lIlltuîté, d'orthog,,rap)he, de grain- tif', concordance, critiquîe die t

~tIireet i syle hOî~a~ gra'phie;' les dictionnaires l'rani:ais ; Maniwi
'1,8 )i'rsonnages l0is plus remarqua- envbp(i egammie 'r
t)168, (le tous les pays et île touis les 1 thographle, (Io vieux langage,dîe néC -
lemps. 7o Les liomx de, tous les iî',i, 'te.. 8e édition, fort voîunn
friel Pîe aniciens et modernes, de' in-lito, pleine reliure bassane (au
tous les souve'rains, des institutions lieu di4' l0.00ý 1.5(
IlUltiques, les grands événements lllir brýê au (ls loli
lhistoriques, etc. 8o La gérographui e /ie
arit'811118 et moderne, Physique et
Politique, 4 v9jumes în- 'environ LaVeauX J. Ch. Dictionnaire raison

100pges chaque, à 4 coones, et nié dis difficultés grammaticales '

ornés de nombreuses vi nettes, re- littéraires de la langue fran4.eaise, '21
lhUre demi-chargrin, plats en toile édition rev ue et augmentée, 2 vol
""1 lieu de $27.50) 20.00( mn-S, pleine reliure en veau. (au lieu



à en inîdiquîer l'usage týt Ie s- cartes .4 1 lLnehus eýn coiuleurs,

truciions. '2o L'î'tiaîolorpe. 3c) La Labhieaux en:co' iqnispar F '

proïonu e iîm. 40 Los lermesî lets M unètrier, 1-12 cart onne

-cïences, tics arts et métï,'rs forts relie- en toile, tranc1e vîgiuee 1 O)J)

i. >liins n-l, I.re. Xî'LI, lu u1 Stappeis 1. D)ictionnaire srioptiquî
(je $~7,00 '2-00 l'étvmologie, donui unnant l

Ex remplaire bien ceinse. 1 drivation dos miots iiu.-ls classes

flitard Ad. iionunaire de" bagna- sous~ leur racine commiliui et Vil

îhîeconemjoranŽ Iancis"~ divers groupe :~ Latin, Grec, 1,111l

vltrangere, contenant les nos pié- grmnqeietuueAgé

noms, pseudonymes de tous les çier- Iain sanl >rig ~ rb
celètires doIl~)Ci Ilo)gr)is, Iiusse, Langues

..onnag"5 (l temps preseîit, iiai(usaitlicaines, jtironsetc.,
ihistoire dec leur vie, de leuirs actes Nm eltrs oi ~rtsqt

et (le leurs Seuvres, la date (le leur Nosdletsnesd uql'ý

fiction littéraire, mythologie, aoiis
naissance et des principaux evene- 2
nents dle leur carrière, etc., forl thems epuls t.

volumo ini-8, l.'mi-r'lure ýaî liu édit. 1891), augmenté(, beuVli

ido $5.001 3.00 me in-12, relié toile I.~

IBaillarge Chs. Nouveau iiîctionnlair'
Dupiney de Vorepierre. D)iction- raasytme éîctnnl

naire eaueais illustré et enhcycloIii franme s, cossnanme, édcaionnel,

die universelle. Ouvrage orné d'en- rimescosonn des m, hoifaCJý

viron 20,000i figures, 2 vols in-'îlà sosvredelerelmnse

1400 pages chacun, reliure demi- euvanteuîlmos 2

hagrn, lu liu de$25.0, 1.00 colonnes, 600 puuges,(au lien di'2.l

Feller F. X. de. Biographie univer- rsauos
selle ou ictionnaire historique des Biéa ls ii
hommes qui se sont lfait un nom par Beleze G. Dictionnaire d'instrilciO
leur géni, reurs Ltnts, leurs vertus, primaire, éduication, enseigti.mee

leurs erreurs ou leurs crimes, édi- législation, à l'usa ge (les instituteurs

tion revue et continée jusqu'en dles irstittutrices e; îles inspectels

1848 sous la direction di' M.- Ch. 1-8, relié toile, (au lieu de, 1.25)

Weiss et (le M. l'abbé j3usson, J; B onant B. )ictionnairu, manel lluq-

vols in-4. pleine reliure eýn basane, itré des sciences usuelles :AstrOf0o

lau lieu de $t7.50I 8.00 Mie, Mécanique, Art militaire, Py

Bel xempaire vitbon lat. si que, Météorologie, Chimie, BiOIo'
gie,Anatomie, Physiologie, Zoologie'

Guerin Mgr. Nouveau dictionnaire Botanique, Géologie, ýiéaOi,

universel illustre, contenant :Lan- iMicrobiologie, Médencine, Hygîýll

gue franeaisî', Hlistoir'e, Bliographie, Agricultuire, Industrie, 2500 grSfi

Géographie', Sciences et Arts, et 866 res, 1-12, relie en toile, tranche roll

figures, Il cartes dans le texte, 24 ge, (nouveauté)g
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OFFIVE9 ENTRAORDINAIRES

Dimanche i t. - Annonce du Dimanche des Rameaux.

Cathédrale. - Vendredi 16, office de l'Archiconfrérie à 7h. P. M.
St-Patrice. - Samedi 17, Grand'messe pontificale.
Dimanche 11. - Visite Iastorale à St-Henri de Montréal.

DIMANOHE DE LA PASSION

<Celui qui est de Dieu entend los parole-s de Dieu.> S. Jean, Vi1>.

I. La sympathie spontanée que la parole de Dieu rencontre dans
l'âme droite est une des marques auxquelles on reconnait les
enfants de Dieu. Or la parole divine nous commande la charité;
elle nous arrache à la vanité, elle nous recommande la patience,
la douceur, le renoncement à l'amour du monde ; elle élève nos
désirs et nos espérances vers le ciel. Si ces prescriptions évangé-
liques dirigent effectivement notre conduite, nous pouvons nous
regarder à juste titre comme des enfants de Dieu. Evidemmen t
il ne suffit pas d'entendre la parole comme l'objet d'une foi spécu-
lative ; il faut que la vérité, admise au fond du cœur, passe dans
la pratique et se traduise en ouvres.

Tous les arbres du verger sont exposés aux rayons du soleil;
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mais ceux-là seulement sont vivants qui fleurissent et fructifient;
les autres, comme un bois aride, durcissent et se dessèchent.

II. Il n'est personne, dit saint Augustin, qui n'aime la vérité.
Elle -est par elle-même si pleine de charmes que ceux qui aiment
autre chose veulent que cette chose qu'ils aiment soit la vérité.
Mais la vérité, que nous écoutons si volontiers quand elle nous
flatte ou nous console, nous la repoussons parfois quand elle nous
éclaire, nous corrige ou nous humilie. C'est ainsi que le jeune
homme donÉ parle l'Evangile se montre tout joyeux de suivre le
Maître, tant qu'il n'envisage que les prérogatives de l'apostolat ;
mais il se décourage et se retire quand la vérité lui impose des
sacrifices.

Nous serons de vrais enfarts de Dieu, si, après avoir reçu la
parole dans notre cœur, nous la faisons fructifier par une vie
chrétienne et fervente.

DE L'ORIGINE DE LA DEVOTION

A maint Joseph.

Le mystère de la Rédemption du Sauveur contient au moins
en principe et comme en germe toutes les dévotions que l'Eglise
favorise, bénit et encourage. Il contient, d'une manière surémi-
nente, celle de saint Joseph. Jésus, Marie, Joseph : voilà trois
noms que nous apprenons à prononcer ensemble dès notre plus
tendre jeunesse. Ce sont comme trois fleurs sorties de la même
tige, et leurs dévotions pour s'être épanouies successivement, à
mesure que cela entrait dans les desseins providentiels, n'en ont
pas moins une commune origine divine et céleste.

UEsprit-Saint souffle où il veut, quand il lui plaît : mais tou-
jours Dieu consulte nos besoins lorsqu'il veut nous distribuer ses
dons.

Dans les premiers âges de l'Eglise, au lendemain même de la
mort et de la résurrection du Sauveur, il s'agissait de glorifier
celui qui était né à Bethléem, qui avait passé la plus grande
partie de sa vie dans l'obscurité et qui avait rendu le dernier
soupir sur le gibet de la croix. Tous les efforts des apôtres et de
leurs successeurs eurent donc pour but de faire connaître Jésus
comme Dieu, d'étendre son règne par toute la terre, « Nous pré-



:hons Jésus-Christ, disait saint Paul, et Jésus-Christ crucifié. »
Les martyrs vinrent ensuite sceller de leur sang leur croyance
à la divinité de l'Hommie-Dieu. Les docteurs vengèrent au
quatrième siècle la nature divine de ce même Jésus-Christ,
son unité de personne divine, sa volonté divine contre tous les
hérétiques de l'époque.

Dès que ces dogmes furent établis et passés pour ainsi dii
dans la croyance des peuples, l'Eglise songea alors à honorer d'un
culte particulier tout ce qui avait quelque rapport plus ou moins
directement avec ce même ýauveur: les instruments de sa passion,et la voie douloureuse, les clou-, la lance, les épines qui avaient
transpercé ses mains, ses pieds, son côté et son chef sacré, enfin
les Saints, ses fidèles serviteurs, entre autres Marie et Joseph.
Tant pour réchauffer la foi des peuples que pour contribuer au
complet épanouissement de la religion chrétienne, chaque époque,chaque génération a vu s'ouvrir une nouvelle source de grâces.

« Ce fut d'abord, au treizième siècle, écrit Dôm Guéranger
dans son année liturgique, la fête du Très Saint-Sacrement dont
les développements ont produit successivement les processions
solennelles, les expositions, les saluts, les Quarante-Heures. Ce
fut ensuite la dévotion du chemin de la croix - au retour des
croisés de Terre-Sain te--qui produit tant de fruits de componction
dans les âmes. Le seizième siècle - à l'époque du protestantisme
et en opposition à cette terrible hérésie - vit renaître la fréquente
communion, par l'influence principale de saint lgnace*et de sa
compagnie. Au dix-septième siècle fut promulgué le culte du
Sacré-Cour de Jésus qui s'établit dans le siècle suivant. Au dix-
neuvième la dévotion à la très sainte Vierge a pris des accroisse-
ments et une importance qui sont un des caractères surnaturels
de notre temps. » Nous voyons, en effet, l'immortel Pie IX heu-
reux de déclarer Marie Immaculée dans sa Conceptien. Marie
elle-même a daigné faire entendre sa voix et se dire Immaculée
à l'humble Bernadette de Lourdes. Léon XIII, dans sa tendresse
envers cette bien-aimée mère, voulut couronner parson légat
celle qui faisait tant de miracles à la grotte de Massabielle ; 'ilressuscita encore les confréries du scapulaire et du saint Ro-saire que nous avaient léguées 'saint Simon Stock et saint
Dominique.

Mais le culte de Marie ne potvait se développer seul. Marie et
Joseph avaient été- trop unis sur la terre :,ils le furent par les liens
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sacrés du mariage de la manière la plus étroite ; ils !e furent
dans leur voyage à Bethléem, dans leur exil sur la terre d'EgYP'
te, dans leur retour au foyer de leurs pères, dans leurs sollicitU-
des pour Jésus, dans la mort même.La dévotion de Marie devait
donc engendrer celle de saint Joseph.

Une pieuse coutume venait de s'établir dans l'Eglise. Le Moi
de mai, le mois des fleurs, le mois où tout semble prendre vie
dans la nature et respirer plus à l'aise, était consacré à honorer
d'un culte particulier la mère de Dieu. Saint Joseph ne devait
pas tarder à recevoir lui aussi un' tribut d'honneur semblable.
Mars avec ses rayons de soleil plus réchauffants, plus vivifiants,
lui fut offert comme un présent de l'arñour des peuples.

La dévotion à saint Joseph naquit au sein d'une confrérie daIs
la blanche ville d'Avignon. Le bienheureux Gerson en fut le
docteur et le théologien, Thérèse de Jésus, la sainte par excelle"'
ce, et saint François de Sales, le plus zélé propagateur «Belle
Provence, s'écrie le Père Faber, cette douce dévotion s'éleva,
dans l'Eglise d'Occident, du sein de ton sol emnaumé, semblable
à un de ces légers nuages de fleurs d'amandiers qui semble0t
flotter entre le ciel et la terre et suspendre leurs fralches couleurs
au-dessus de tes champs parfumés, aux premiers jours du prin'
temps. »

Cette terre, où Lazare avait porté une mitre au lieu d'h 0

suaire, où Marthe avec son école de vierges avait chanté le
louanges du Seigneur, que Marie choisit pour lieu de solitude
et de retraite, devait être le berceau du culte de celui qui fut
tout à la fois un modèle de contemplation et de vie active.

Grâce aux secours obtenus, grâce encore aux bénédictiouS
semées d'une main si libérale, cette dévotion se répandit bielltÔ
par toute la terre. Il y a quelque vingt ans, Pie IX, de glorieu5e
mémoire, déclarait saint Joseph protecteur de l'Eglise universelle
et s'en remettait à ce puissant intercesseur pour obtenir la cessa'
tion des maux et des calamités qui désolent le monde chrétien-

Les âmes que la charité de Dieu transperce du glaive de
l'amour, qui soupirent aux pieds des tabernacles après le monlet
qui les réunira à ce Père infiniment bon, face à face, dans l'océao
de sa divinité, trouvèrent, en saint Joseph, le plus digne objet de
leur imitation. Que de longs moments, en effet, dut passer ce
grand saint en compagnie de Jésus, le regardant comme S01
Dieu, l'adorant comme son souverain Maître. Un ange l'avad
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Mis au courant du trésor précieux qui lui avait été confié. Les âmes
qui ne ressentent que dévoûment pour l'humanité souffrante, qui
veulent sacrifier toutes leurs énergies dans les hôpitaux avec les
1ialades et les contagieux, dans les prisons au secours des mal-
heureux qui y sont détenus, virent leur courage redoubler à la
Pensée que saint Joseph leur avait donné, le premier, l'exemple de
tous les sacrifices et de tous les généreux dévoûments. Le peuple
travailleur eut recours à saintJoseph, parce qu'il savait qu'il avait
été un des siens, et que, comme lui, il avait gagné son pain et
celui de sa famille à la sueur de son front. Les jeunes gens de-
vinrent chastes à la pensée que le père nourricier de Jésus avait
Obtenu comme récompense le lis blanc de la pureté virginale.
Les vieillards, se reposant sur le bras miséricordieux de saint

Joseph pour leur heure dernière, y trouvèrent espoir, paix et con-
slation.

Passe le ciel que nous méritions,nous aussi,par nos supplications
et nos prières envers ce grand saint la grâce d'une bonne mort !

JDECET.
CoNCE(1FRNANT CAUSE ORLEANAISE .DE BÉATIFICATION ET CANONISATION

DE LA VÉNERABLE SERVANTE DE DIEU

JEANNE D'ARO

VIERGE DITE LA PUCELLE D'ORLÉANS

SU LE DOUTE

La commission d'introduction de la cause dans le cas et pour l'effet
dont il s'agit doi:-elle étre signée ?

Dieu qui, se'on la parole de l'Apôtre. appelle c'e qui n'est pas, comme

e ui est, de même que jadis il avait choisi, dans ses desseins, Débora
e Judith pour confondre les puissants, suscita, au commencement du

1inzième siècle, Jeanne d'Arc, pour relever les destinées de sa patrie

presque abattue par la guerre acharnée entre les Français et les Anglais
ten même temps, pour revendiquer la liberté et la gloire de la religion
fnt les intérêts étaient menacés.
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Elle naquit en Lorraine, le 6 février 1412, de parents de coudition
médiocre, mais remarquables par leur piété traditionnelle envers Dieu.
Dès le premier âge, élevée dans les bonnes moeurs, elle se distingua par
le mérite de toutes les vertus chrétiennes, principalement par la pureté
angélique de sa vi.. Encore petite fille, craignant Dieu dans la simpli-
eité et l'inocence de son cSur, elle aidait de ses mains ses parents dans
leurs travaux agricoles : à la maison ses doiqts tournaient le fuseau ; et
dans les champs ou elle accompagnait son père elle ne refusait pas de
s'employer, parfois, à conduire la charrue. Pendant ce temps, la trèq
pieuse jeune fille s'enrichissait de plus en plus chaque jour, des dow
célestes.

Or, comme elle atteignait l'âge de dix-sept ans, elle connut par une
vision d'en-haut qu'elle devait aller trouver 'lharles, dauphin de France,
pour lui révéler le secret qu'elle avait reçu de Dieu. La tonne et simple
jeune fille, appuyée sur la seule obéissance et animée d'une admirable
charité, ?n if aussitôt la main aux girandes entreprises.

Ayant quitté son pays et ses parents, après les périls sans nombre
du voyage, elle arriva devant le roi, dans la ville de Chinon, et d'une
ame franche et virile, elle communiqua à lui seul ce qu'elle avait appris
du Ciel ; elle ajouta qu'elle était envoyée de Dieu pour faire lever le
siège d'Orléans et pour conduire le prince à Reims où, Jésus-Christ
étant déclaré suprême roi de Francq, Charles recevrait en son lieu et
place la consécration et les insignes de la royauté. Le roi fut stupéfait
en entendant ces paroles ; mais, afin d'agir avec plus de prudence et de
sûreté dans une affaire si importante, il envoya Jeanne à Poitiers poumr
y être examinée par une commission d'hommes éminents. On y reular-
quait l'archevêque de Reims, chancelier du royaume. l'évêque de Pi-
tiers et des docteurs distingués, tant du clergé séculier que du clergé
régulier, lesquels tous. peu après, renvoyèrent la Pucelle avec une écla
:ante attestation oà. après avoir rendu témoignage au roi de sa foi, de
sa piété, de sa virginité et de sa simplicité, ils reconnaissaient sa mission
divine.

Ensuite cette jeune fille, qui n'avait pas l'usage du bouclier et du
casque, on la vit, à l'étonnement de tous, monter un cheval de guerre
tenant d'une main l'épée, de l'autre un étendard qui portait l'image dii
Rédempteur. elle se livra aux périls et aux travaux des combats et Se
précipita hardiment au milieu des ennemis. C'est chose incroyable
combien elle a osé. combien elle a supporté patiemment d'insultes et de
moqueries de la part des adv:rsaires, combien de prières accompagnées
de larmes et de jeûnes elle a répandues devant Dieu. afin que les vail
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queurs fussent chassés d'Orléans, el qu'ayant ensuite enrichi la France
de nouveaux triomphes, rétabli et asuré le droit du royaume, elle pût,
même pour l'avenir, écarter, avec l'aide de Dieu. le péiil menaçant de
faire perdre la prospérité et la paix et (le porter atteinte à :a religion
des aïeux.

On voyait Jeanne, qui avait toajours à côté d'elle son confesseur,
prendre tous les moyens pour préserver les soldats de ce qui pouvait
corromlpre les moœurs, proscrivant diverses excitations au mal et pro
curant l'assistance de saints prêtres pour favoriser la pieté. Plus puis-
sant encore était l'exemple de la Pucelle, qui offrait quelque chose
d'angélique par l'exercice de toutes les vertus, principalement de la
plus ardente charité envers Dieu et envers le prochain. Cette charité
brilla à tel point à l'égard même des ennemis, que non seulement
iamais Jeanne ne blessa aucun d'eux de l'épée ou de la hache, maie que
ceux qu'elle voyait gisant à terre o'ssés, elle les faisait relever sur-le-
champ. secourir et soigner, à la grande admiration de teus.

Enfin, se portant ici et là, comme un vaillant capitaine, elle délivra
des ennemis la ville d'Orléans et rendit la paix à la population effiay Je.
Outre cela, il faut attribuer à Jeanne le retour dans l'obéissance %u roi
de tout le territoire avoisinant la Loire et des villes de Troyes, de Châ-
lons et de Reims, et aussi le sacre solennel du ro; à Reius.

Pour tant et de si grands bienfaits, par la volonté de Dieu qui vou-
lait éprouver sa servante, toutes sortes de sou.nces furent infligées à
l1 Pucelle. Abandonnée ou trahie par les siens, elle tombe aux mnain,
er.elles d'ennemis qui la vendent et, chargée de chaines. soumiso dans<
sa prison. nuit et jour, à mille vexations, elle est. enfin, par un crime
suîprême, comme hérétique et relapst, en vertu de l'inique sentence
de juges qui participaient au concile schismatique de lâle, livrée aux
flammes.

Nourrie de la sainte Eucharistie, les yeux attachés sur la croix pen.
daut que son corps brûlait, exhalant sans cesse le nom de .1 sus. elle
conquit la mort précieuse des juste', qui, signalée par dus prodiges
célestes, d'après ce que rapporte la renommée. excita à tel point l'admii-
ration des assistants que ses ennemis en furent épouvantés. Il y en eut
qui s'en retournèrent de cet horrible spectacle en se frappant la poitri-
ne ; bien plus, le bourreau lui même proclama hautemnent l'innocenc.'
de la Pucelle qu'il venait de tuer. Les hommes rentrèrent alors en eux
mêmes, et ils se mirent aussitôt à vénérer Jeanne comme sainte sur le
lieu même de son supplice, de telle sorte qae. pour soustraire au peuple
les reliques de la Pucelle, son c<vur. oui était resté intact au milieu
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-les flammes et d'où le s:ing coulait, fut Jeté dans le feu avec se-s cendres,
pa<r les ennemis.

Chiarles VII étant rentré en possessiôn de son royaume et. les affirý,
publiqu,-s étantrtals en France, le Pape Calixte III, sur la demande,
de la mère et <les frères de -.leanne elle-même, institua des juges apostu-
liques pur la révision du procès en vertu duquel la 1>uceite avait été
condamnée au feu :ces juges. aprils avoir entendu cent vingt témoins
de tout âge et de toute condition, rendirent une sentence, le î juillet
146 par laquelle le premier Jugement était cassté et l'innocence de la
l>uicelle déclarée.

La renommiiée de sa siintuté s'Cétant continuée sanls interruption penl-
dant quatre siècles, il est arrivé, enfin, qu'à nvlre époque l'enquête
ordinaire sur cette renommée de sainteté et de vertus a été faite dan-i
la curie ecclésýia.stiqule d'OrIéqus. &.ette enquête régulièrement accomplie
dyant été transmnise a li -Sacrée (,'L'ýigrégation des Rites, NÇotre Très
Saint -Père le Pape Léon Xlia daigné concé'der_ que le doute touchant
la sigynatuire dle la cjmnisiLsion dintroduction dle la cause de la servante
-le Dieu fût ps.comme il vient de l'être, dans la réunion ordinaire
de la mêmejI]( Sacrée (Congrrégation.

in conséquence~, sur les insiance., du Unie êë êque dI'Orlt'an. et dut
lâne P. Arthur Captier, sup)érieur génètal de la Compagnie de S-aint-
Sulpice, oust ul.tteur de la cause, et étant prise en considération les let
ires l)ostLllatoire.- d'un grand nombr-e d'Emes et Rmes cardinaux de li

S.E. R. et d'évêques, Lon seulement dle Fr-ance, mais encore dl'autre(s
pays divers et très éloignes, lettres auxquelles (linnombrables membres!
dlu clergé et, pour ainsi dlire le monde catholique tout entier ont adhAré,
dans la .('anct3 ordinaire- de la Sacrée Congrégation des Rites, tenue, le
jour sous-indliqué, au Vatican. a été proposé -à la discussion p tr l'Enie
et Rine cardinal Luceide-M'%arie Parrocchi, évque d'Albano et rappor-
teur deý la cause, le doute suivant, savoir- La com.i'flntobict/foiý
dle la cause 'dts le va-e ct p)our l'etffrt dont il *'a(lif (1oit -elle 'fre sqé

Et la même 'Saerée (Congrégation. toutes chiose-s tnt ruiliemenit
pe:aées, et apri?.s avoir entendu de vive voix et, par écrit le R.. P.Augus-
tin (Caprara. promoteur -le la sainte foi, a jugé devoir ré(pondre L a
euriiiii;zsii ditu «fr,, .-iupe. ,e'il plait t' Sa Saiudctfc. Le 27 janvier
18.94.

Rapport ayant été" fait det toutes ces chioses à -Notre Très SitPr
le Pape Léon XIII par moi, soussig-né, cardinal préfet de la même Sacrée-
C'ongrégation, S.t Sainteté, ratifiant le rescrit de la Sacrée C'ongyrégation.

daigné signe r de sa propre main la commission d7introduction de 1
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cause de la Vénérable servante de Dieu Jeanne d'Arc, vierge, le même
jour du même mois de la même année.

C.:ncard. A uu)Isi-MAs.;EL L.,

Préfet de la S. C. des R.
VINCeNrr Mussi,

Secrétaire de la S. C. de,, IL

LES MISSIONNAIRES AGRICOLES

Hommage au Clergé.

L'épiscopat des provinces ecclésiastiques de Québec, de Mont-réal et d'Ottawa adressait, il y a quelques semaines, aux prêtreset aux fidèles de la Province de Québec une lettre pastâraleétablissant l'ouvre des Missionnaires agricoles.
Ces missionnaires sont des prêtres ou des religieux que lesévêques chargent de faire des conférences dans les campagnes,afin de vulgariser et de propager la science théorique et pratique deagriculture, de fonder des cercles agricoles, a'encourager la colo-nisation et de combattre l'émigration des cultivateurs, soit àl'étranger, soit dans les villes.
Nos SeigDeurs les évêques, en fondant une œuvre semblableen s'imposant eux-mêmes et en imposant à leurs auxiliaires unetâche aussi ardue et fatigante, sans la moindre rémunération,faisaient évidemment acte de patriotisme etde charité chrétienne.Tous l'ont compris ! et la presse s'est fait un devoir de lereconnaître.
On s'est plu à rappeler à ce sujet l'infatigable dévoûment duclergb %N.anadien, son esprit d'initiative, sa traditionnelle généro-sité, -a prévoyance, sa sagesse, même dans les affaires tempo-relles.
Après le Courrier de SI-Hyacinthe et la Croix de Montréal dontnous avons déjà reproduit les articles, voici en quels termeselogieux le Moniteur de Lévis et la Minerve parlent et de la créa-tion des missionnaires agricoles et de la salutaire influence duclergé sur la population canadienne-française depuis l'origine de.la colonie jusqu'à nos jours.
Nous prenons plaisir à noter ces témoignages qui sont fondés-sur les données les plus authentiques de l'histoire de ce pays :ils réfutent si eloquemment une fouie d'allégations et d'insinua-tions malveillantes, fruit naturel de l'ignorance, de la mauvaisefoi et de l'hypocrisie.
, C'est une vérité consacrée par l'expérience des siècles quel.agriculture fait le bonheur des peuples. A part les biens maté-iels, elle procure tous les bénéfices et les avantages possibles à.
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l'homme : santé, bonheur domestique, moralité, toutes choses
que l'on rencontre moins souvent au sein des grandes villes. Les
caractères, au contact du travail et du grand air de la vie des
champs, se forment, s'élèvent, s'affermissent, et finisspnt parproduire des hommes, comme la Providence en a fait surgir un
si grand nombre, à chaque époque de l'histoire du peuple cana-
dien.

« En prenant la position qu'il vient de prendre sur cette ques
tion vitale, l'épiscopat ne fait que demeurer dans les traditions
qu'il a toujours suivies, et à d'autres époques de notre histoire,
alors que l'horizon était bien sombre et que l'espérance était
presque morte au cour, il s'est mis à la tête du peuple, a relevé
son courage, et l'a conduit à travers mille obstacles, à la position
qu'il occupe aujourd'hui.

« Ce sera encore lui qui le sauvera dans la crise quise prépare.
et la démarche qu'il vient de faire, en est le plus sûr garant. n

(Moniteur).
« L'homme sérieux qui étudie avec impartialité l'histoire duCanada, rencontre à chaque pas qu'il fait, à chaque page qu'iltourne, l'ouvre bienfaisante du prêtre.
« Le prêtre a pris la nationalité canadienne à son berceau - ilen a suivi avec un dévoûment jaloux les progrès et le développe-

ment ; aujourd'hui encore, il l'entoure de son zèle et de sa cha-rité. Aussi, dans chaque ouvre morale ou même matérielle quia contribué au maintien et à la prospérité de notre race, trouvons
nous le clergé, qui dirige ses pas, ferme sous l'attaque et l'injure,
inébranlable dans la persécution, partageant ses luttes, pleurant
ses malheur et se réjouissant de ses joies.l Aujourd'hui, une ouvre nouvelle appelle son zèle et son
concours. Des conditions économiques différentes ont rendu
nécessaires des changements radicaux dans notre système deculture. Uagriculteur n'a plus, comme autrefois, la passion dela terre et de la vie des champs. Les facilités de communication
l'ont mis en contact quotidien avec la ville dont il aperçoit, commedans un éblouissement les joies faciles. le ciinquant, le luxe etlabsorbante artivité, sans en voir assez les déceptions, les tristes-
ses et les misères. Attiré d'un côté par les grands centres, retenuen arrière, d'autre part, par les préventions et la routine - qui.grâce à Dieu, tendent à disparaître, - il hésite entre deux cou-rants opposés : l'émigration et l'amélioration de ses méthodes detravail.

a Rester stationnaire, c'est pour le cultivateur l'exil à brèveéchéance. Mais qu'elle est l'influence qui le déterminera à aban-donner ce que faisaient son père et tous ses ancêtres depuis centou deux cents ans ? Seul le prêtre qui a conservé vive et1,rofonde
la confiance bien légitime de nos populations rurales, peut arri-ver à ce résultat. Il t'a compris et s'est mis à l'ouvre.i Cette fois encore. le zèle du clergé produira les plus heureux
résultats.



, Les missionnaires agricoles contribueront d'abord à répandre
l'instruction agric.>le et, comme conséquence inévitable, la pros-périté dans nos populations.

, Puis cette entreprise aura pour effet de resserrer, par un nou-veau bienfait, les liens qui unissent le clergé et le peuple. Dansces dernier temps. on a beaucoup travaillé à détruire l'influence
du prêtre sur la population. Or, si l'on fait disparaître cette in-fluence, on chasse l'esprit religieux de l'àme de la nation.

« Le clergé, en se consacrant au perfectionnement de l'agricul-
ture et au développement de la colonisation donnera la meilleure
des réponses aux attaques dont il est en ce moment la victime.

« Quand on eut beaucoup crié contre le prêtre instituteur, ilrépondit en mrntrant le résultat obtenu par notre exposition
scolaire à Chicago, et put dire avec un bien légitime orgueil :* Voici mon ouvre. i Dans quelques années, quand sa prédica-tion aura fait avancer à grands pas notre population rurale dansla voie du progrès et de la prospérité, le prêtre ri issionnaire
agricole pourra répondre encore à ceux qui l'insulteront: « Voici
mon ouvre. , (Minerve).

M. L'ABBE JOHN BRAY

Les Messieurs de St-Sulpice ont rendu la semaine dernière les
-derniers devoirs à l'un de leurs confrères, M. John Bray, décédé
en Georgie, à l'âge de 51 ans. Ils ont perdu en lui un prêtre qui
n'avait cessé de les édifier par sa piété profonde et que, depuis
longtemps, tout le clergé du diocèse de Montréal avait appris a
vénérer et à aimer.

M. John Bray était né en 1843, à Killenault, comté de Tipperary
en Irlande. Il n'avait que trois ans lorsque ses parents émigrèrent
aux Etats-Unis. Nous l'avons connu au Collège de Montréal où il
fit ses études. C'était l'élève modèle, régulier, laborieux, affable
pour tous. Il ne s'est jamais dément' depuis.

Il fut ordonné prêtre à Dubuque, le 29 juin 1875. Quelques
années plus tard, il demanda son entrée dans la Compagnie de
St-Sulpice, et fut envoyé à la Solitude d'Issy d'où il revint en
1881.

Après un an passé au collège de Montréal, il fut nommé éco-
nôme au grand Séminaire et remplit cette charge jusqu'à ce
que la maladie vint le condamner à un repos absolu. Il se diri-
gea alors vers la Georgie et il y était depuis quelques mois quand
la mort l'emporta. Son corps a été 'transporté à Montréal et son
service funèbre a eu lieu à Notre-Dame
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Les élèves du grand Séminaire qui ont connu M. Bray ne l'ou-
blieront jamais. Tous n'en parlent aujourd'hui qu'avec la plus
profonde estime et la plus vive sympathie. Il était si bon pour
eux, en effet; il aimait tant à leur être utile, et avait pour tous
de si délicates attentions ! Il se montrait si dévoué surtout pour
les malades ! Ce qu'il était pour les séminaristes, M. Bray le fut,
dans l'occasion, pour tous les membres du ciergé. Ceux-ci savent
avec quelle affabilité et quelle cordialité ils étaient reçus parlui,
chaque année, à la retraite pastorale. Ils se sont plu souvent à lui
en rendre témoignage ; leur souvenir reconnaissant et pieux le
suivra certainement au delà du tombeau.

LA FETE DE SAINT THOMAS D'AQUIN

Au Grand Sémihaire de Montréal.

Les élèves du grand Séminaire de Montréal ont fêté, mercredi
dernier, le grand docteur patroa des écoles catholiques, par une
séance des plus intéressanes.

Mgr l'archevêque de Montréal, Mgr Clut, Mgr Emard, M. le
supérieur de Saint-Sulpice et plusieurs autres prêtres y assis-
taient. Les étudiants en philosophie s'étaient réunis à ceux de la
faculté de théologie. M. Lane, du diocèse de Portland, Orégon, a
lu un beau travail en français sur David, et M. Rice du diocèse
de Springfield, une remarquable étude en anglais sur les droits de
l'Eglise, M. Perrier du diocèse de Montréal a exposé la thèse
suivante. L'Egiise est une société parfaite, et a repondu pendant
plus d'une demi-heurc aux objections que lui ont faites succes-
sivement M. l'abbé Labrosse, un des professeurs du séminaire, et
Mgr l'évêque de Valleyfield.

M. Oscar Gauthier défendit ensuite une thèse du traité de l'Eu-
charistie : La prèsence réelle ie répugne pas à la raison. M. Marre,
de Notre-Dame, et autrefois professeur de théologie a engagé la
discussion avec lui. Elle a été très bien conduite comme la précé-
dente et l'mntérét en a été soutenu jusqu'à la fin. La victoire est
restée au séminariste: cela devait être, et son vénérable adversaire
a été le premier à l'en féliciter gracieusement. Toute cette joute
scolastique s'est faite en latin. L'angélique docteur doit être con-
tent de ses jeunes disciples : ils l'ont très dignement honoré.
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Nominations. - Par décision dé Sa Grandeur Mgr l'archevêque
de Montreal, ont été nommés: M. Joseph Edouard Prieur, vicaire
au Sacré-Cour, curé de Ste-Sophie ; M. O. Laferrière, curé de St-
Edouard de Chertsey, missionnaire agricole pour le comté de
Montcalm.

Ordination.- Samedi, le 2 février, Aloysius Lafortune, S. J.,
a·été fait diacre par Monseigneur l'archevêque dans l'église ca-
thédrale.

Jeanne d'Arc. -Nous recommandons instamment à tous nos
amis la lecture attentive du document au sujet de la cause de béa-
tifiration de Jeanne d'Arc que nous avons reproduit plu- haut.

C'est un admirable précis historique sur la vie, les ouvres, la
piété, la virginité, le courage, l'héroïsme etla sainteté de Jeanne,
Puce'le d'Orléans et Vénérable servante de Dieu.

Dicès. - Le diocèse vient d'être visité encore une 'ois par la
mort : elle nous a enlevé, la semaine dernière, un prêtre selon
le cour de Dieu et un généreux et dévoué travailleur, dans la
personne de M. l'abbé Lévesque, curé de Ste-Sophie. Nous don-
nerons le plus tôt possible la notice biographique du regretté dé-
funt. Monseigneur l'archevêque si'st rendu à ses funérailles,
mardi dernier.

Féte à SI-Joseph. - La fête patronale de la paroisse de St-Joseph
a Montréal a été célébrée, dimanche dernier, avec une pompe ina-
coutumée. Mgr Emard, évêque de Valleyfield, et ancien vicaire
de cette paroisse, ainsi que plusieurs autres prélats étaient venus
rehausser l'éclat de la cérémonie par leur présence. Mgr Emard
officia pontificalement à la messe ; le prêtre assistant était M.
l'abbé Brasseur, son ancien compagnon de classe. Agissaient
comme diacre et sous-diacre, M. l'abbé Charpentier, aumônier de
ta Miséricorde, et M. l'abbé Hétu,. curé de Ste-Scholastique, tous
deux anciens vicaires de St-Joseph. Le soir, il y a eu salut solen-
nel et sernen prêché par Mgr Emard. Aux deux réceptions du
même jour, il fut visible que la population tout entière de ce
quartier saisissait avec empressement l'occasion d'offrir ses hom-
mages à l'ancien vicaire de StTose.ph. devenu l'évèque du beau
diocèse de Valleyfield.

La frte de saint Thomas. - Mercredi dernier était la fête de
saint Thomas, patron de la jeunesse étudiante. A cette occasion,
les élèves de l'Académie de l'Archevèché et de l'Académie St-
Antoine sont venus en corps assister à une messe spéciale célé-
b-ée ce jour-là par Sa Grandeur Mgr Fabre, dans l'église cathé
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drale. Les communions ont été nombreuses : c'était le meilleur
moyer d'attirer les bénédictions de Dieu et de rendre hommage
an saint Docteur qui a si bien parlé de Jésus et de l'Eucharistie.

Les R.R. P.P. Franciscains à Montréal. - Dernièrement, les portes
du couvant des Rev. Pères Franciscains s'ouvraient à cinq nou-
veaux membres de la communauté élevée ainsi au nombre de
vingt-quatre religieux. Les nouveaux arrivants viennent d'Angle-
terre et de France ; deux sont prêtres, dont l'un, leT. R. P. Arsène
a été nommé gardien du couvent de Montréal.

Supérieur général des P.P. Rédemptoristes.- Le Très Révérend
Pere Mathias Raus a été élu supérieur-général des Rédemptoris-
tes. Le nouveau Général est ne le 9 août 1829. C'est un Hollandais;
il a été missionnaire dans sa patrie et préfet des études à Dongin.
En 1891, il était nommé conseiller général de son ordre. Par le
testament du T. R. P. Mauson, le dernier général, il est devenu
vicaire capitulaire. L'élection a eu lieu à Rome.

Union St-Pierre. - Cette société de secours mutuels compte
aujourd'hui près de neuf cents membres.

Les obsèques de Mme Valois. z- Mme Valois,une des insignes bien-
faitrices du Carmel de Montréal est décédée en cette ville la
sumaine dernière après une longue et douloureuse maladie. Les,
funérailles ont eu lieu au couvent des Carmélites, Monseigneur
l'archevêque a ehanté l'absoute.

.4rlicle remis. - Nous publirons la semaine prochaine un remar-
quable article sur saint Joseph. Cet aperçu historique sur le dé-
veloppement du culte de l'époux de Marie au Canada nas est
arrivé trop tard pour paraître aujourd'hui. Il se trouvera d'ailleurs
à sa place après l'étude que nous donnons dans le présent numéro.
et où il est traité des origines et de l'accroissement de la dévotion
à saint .oseph dans l'univers entier.

Revue Canadienne. - Sommaire de mars 1894 : Le sommeil de
l'enfant JUsus (Tableau de Carlo Dolciî, Alphonse Leclaire -- Les
discours de Sir George. Cartier, Wilfrid Laurier. - Les Iroquois
au Nord-Ouest, L. A. Prod'homme. - Fable (poèsiei l'abbé F. X.
Burque. - Le rôle de la couleur en Art, Eug. Aubert. - Le fort
et le château St-Louis, Ernest Gagnon. - La bague de Marie
Stuart, Comtesse de Balestram.-Le Droit paroissial. Joseph Déro-
siers. -- Chronique du mois, J. Dérosiers. - Les Bastonnais, J.
Lespérance.

Holfmann's 0taholic Directory. - Nous venons de recevoir cr-t
excellent annuaire du clergé américain et canadien. Cette publi-
cation trimestrielle. outre les renseignements qu'elle fournit sur
le clergé des Etats-Unis et du Canada, contient une carte des
provinces ecclésiastiques et plusieurs statistiques intéressantes au

158



sujet des ordres religieux. Composé avec beaucoup de vigilance,d'ordre et de soin, un tel ouvrage est indispensable aussi bien pourles laïques que pour les membres du clergé. Les uns et les autresy trouveront des renseignements exacts et scrupuleusement véri-fiés. On peut se procurer ce répertoire dans les principales librai-ries de la ville.

INAUGURATION DE LA CATHEDRALE

Les personnes qui voudront s'assurer une place dans
Fun des bancs de la nouvelle cathédrale, le jour de Pâques,pourront avoir un billet dès la semaine prochaine, à l'ar-
chevèhé.

OHRONIQUE DU DIOOESE DE ST-HYACINTHE

(Quarante-Heures. - Le 12 mars, à St-Damase.
Le 15, à St-Grégoire.

Décès. - Un nouveau vide vient de se faire, à la date du 28fivrer dernier, dans les rangs du clergé de St-Hyacinthe, par lamort de M. l'abbé Ovide Pelletier, ancien curé de St-Robert.
M. Pelletier était dans la 73e année de son âge et comptait 47ans de sacerdoce. Il avait exercé le saint ministère, soit commevicaire, soit comme desservant, à St-Grégoire d'Iberville, à Farn-ham, à Béloil et à St-Athanasp, et avait été successivement curé'ýte-Brigide de Stanstead, de St-Jude et de St-Robert. Il avait, depuis 27 ans, la charg.- de cette dernière paroisse, lorsque, devenunfirme, 1l dut prendre sa retraite, au mois d'octobre 1891.
Il a voulu passer au milieu de ses anciens paroissiens, ses der-nières années; c'est au milieu d'eux qu'il est mort et auprès d'euxquil a voulu avoir son tombeau. Ses restes reposeront dans'élise paroissiale que, sous son impulsion et sa direction, les.idèles de St-Robert ont faite si belle et qui est un monument deson zèle et de leur foi.
Nous recommandons aux 'prières spéciales des lecteurs de lamaine' Religieuse e vénérable défunt qui laisse, entre autresreligieux souvenirs, celui d'une charité qui ne savait rien refuser

et qu'un fondateur d'ouvres, que nous connaissons, appelait sa-P rovidence vivante. »
Le service de M. Pelletier a été chanté, lundi dernier, par SaG;randeur Mgr de Druzipara.
Anniversaire.--Mgr Decelles a commencé, hier 9 mars, la deuxiè -me année de son épiscopat. A cette occasion, nous adressonshumblement à Sa Grandeur nos voux les plus sincères et nosfélicitations très respectueuses.
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OrnLONIQUE bil DIOGESE, ýDÊ 8EaISLBÉbOOkZ 4

Au Seminaire. - Dimanche dernier, grand'messe en l'honneur
de saint Tfiomas d'Aquin.

A la Caihédrale. - Dimanche dernier, messe pontificale. L'tl-
nion Saiut-Joseph des Artisans de Shierbrooke ýy a assisté 011

corps. M. l'abbé J H. Roy, supérieur du Séminaire, a donné le
sermon de-circonstance. L'Union musicale aexécuté la messe d
-.9Mercadante. " L'union Saint-Joseph des Artisans de Sherbrooke
a été fondée au mois de décembre 1874 ;ellecompte aujour-
d'hui plus de 400 membres.

Vélure. -J4eudi dernier, le 1er mars, Marie Vaillancourt, fille
de Paul Vaillancourt, de Sherbrooke, a pris le saint habit de 18
religion sous le nom de Soeur saint Paul, au Monastère des UÎilu
Uines de Stanstead. M. l'abbé Cordeau, curé de Stanstead, a pré-
sidé cette cérémonie, assisté de M. l'abbé G. Gaulin, curé de Ste-

Cécile de Whitton et de M. l'abbé U. Baron, vicaire à Stanstead.
Le Monastère des Ursulines de Stanstead, fondé en 1884, comapte
aujourd'hui 18 membres, dont 12 professes, 5 novices et une pos-'
tulante.

Neuvaine. - Les exercices de la neuvaine annuelle en l'hon'
neur de saiti François-Xavier commenceront, à la Cathédrale,
samedi prochain. Il 'y aura un sermon cmaque soir. Ces utê[00$
exercices relig$ieux ont lieu, cette semaine, à St-Jean-Baptiste de
ýSherbrooke -Est.

Service funèbre.- Mardi, le 6 du courant', à St-François-Xavier
de BrocaptQn, on a chanté un service funèbre pour le repos d
F'Ame de feu M. l'abbé Joseph Lévesque, a ncien curé de cette Pa- ~
roisse, décédé samedi dernier, à Ste-Sophie, dans, l'archidiocC50 

-

de Montréal.

AUX PRIERES

M. l'abbé Ovide Pelletier, ancien curé de St-Robert.

M. l'abbé Joseph Lévesque, curé de Ste-Sophie.

Madame Simon Valois, née Emélie La Trémouille, MontIréal- -

Mme Charles T. Giroux, née ilenriette Lespérance, Les 1èr

.bRBOUB à LAPERT-E. Imprlmnrs-Re1ieUrê. 421. Rue 81-Pai, M4oflttC j



ICELA DOIT ETRE VRAI
Tou~t le inonde le dit à Montr&éil

Les têluiognages S'aCceu nulent

Mad. Jos SteIben, 400 rue I>anet, dit: Moi-même et mes deux

enfaInts souffrions d'une sérieuse attaque de grippe et avons
ét guéris par l'usage de quatre bouteilles de 25Sc du Sirop

deTérébenthine du Dr Laviolette.

Moadame Veuve Pierre Picotte, 331 rue Beau(lry, dit : J'ai
1 Olffert d'une sérieuse attaque de grippe et ai été complètement

gé-par l'usage de deux bouteilles de 25c du Sirop (le T éré-

je nthine du Dr Laviolette qui est le remède le plus efficace que
e Orinaisse.

M'adame Leriche, 127 rue Beaudry, dit : Quatre membres
t l-a famille ont souffert de la grippe et ont tous été complè-

teillent guéris par l'usage de trois bouteilles de 5octs du Sirop
dle Térébenthine du I)r Laviolette.

M"eCharles llémond, 299 rue Wolfe, dit : moi-même et
rns deux en~fants avons souffert d'une sérieuse attaque de grippe
et 4' 0 ns tous été complètement guéris par l'usage (le deux
bouLtelles de 25c du Sirop de Térébenthine du I)r Laviolette.

SreJ os Lemieux, 448 rue Wolfe, dit : J'ai souffert d'une

~e1e se attaque de grippe qui ina laissé avec un terrible rhume
t es Poumons faibles ; j'essayai vainement dlifférents remèdes,
~lj 'ai été complètement guérie par l'usage de deux bouteilles

2C du Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette.

MeJulien Hardy, 321 rue Jacques-Cartier, dit :Mon fils
de diX-huit ans souffrait d'une sérieuse attaque de grippe et il

é, Sir etement guéri par l'usage de deux bouteilles de 2Sc,
, IIP deTérébenthine du Dr Laviolette ; je pense que

£est le meilleur remède du monde.

IliNarÎsý Bluc, 377 rue Logan, dit : J'ai souffert d'une
ËI "'Ise attaque de grippe:. une bouteille de 5oc du Sirop
e Térébenthine du Dr Laviolette a opéré une cure complète

re Puis consciencieusement dire que c'est là le meilleur
r1ý(Ie que je connaisse.

10pietir J. G. LAVIOLETTE, M. D.

232 &r 234, rue St.Paul, etél
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___ 390 RUE ST-JACQUES, 390.

ARCAND FRERES
Marchands de Nouveautes
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111 RUE SI-LAURENT, coin de la rue Lagauchetieroi
MONTR EAL
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IMPORTATEUR FRANCAIS

203 RUE PiES COIISSAITRE, ONTREAL
Savon Normal. Hors concourf4, garanti pur, le meil-

leur de tous ceux importés en Canada pour toilette el
linge.
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Huile d'Olive extra surfine, garantie pure, pour
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